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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

Ql EJ.QI KS MOTS \ PROPOS I>E L'ENSRH :NF.1IEN1
DES SCIENCES NATURELLES

s'«-«ini lie It-nir i.-n ,'vcil l'.»s|ini ir.il.-ierviili.ii, ,ii.-/ jVnfant, L'ob-
jedii 'I'- » "iei ¦»¦ - -I 'ie [ ,»-- ¦ - ¦:-->¦:¦ e.- de qiniizi. aies ::t»
»tiiiit pas Mm nuaueoMM wlni île n',',,11er en une saisuti el, île
mettr,-Hl lieriiier ]- plu* ilP-r-i-,.,., j„..-i|,|e. Mieux vaut la qualité
que la quantité, mieux vaut allin-i l'.-tl If-ntion des r-ir-vs sur les es-
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Quant à la physique ele a la chimie, il est préférable de s'en
tenir à un programme simple et de le faire bien Cette phrase d'un
inspecteur scalaire a.u,jouV'.l Lui décède « En matière t; instruction.
je préfère infiniment un pel.it baquet d'eau plaire à un grau il bassin

<l eau trouble n, peut ¦¦»appliquer d une façon toute spéciale à

enseignement île ces deux br juches L'essentiel est, iei encore,
il inculquer à l'eufani des données élémentaires, mais claires et
bien assises, qu. puissent lui servir' de base solide prmr se^ études
ultérieures. Il faut donc s en tenir, en insistant sur les questions
rte principes, -t 1 explieaeton et a la démonstration expérimental."
(dans la mesure du possible: des phénomènes naturels, propriétés
des corps li.i.ronn.i.i'cs principaux phénomènes rvl.rvatil de la
chaleur, de la lumière, du magnétisme. Apropos de 1 électricité : l'é-
lecl.ncatiér slal.ique. sauf quel pie»» | ar;i«rapine i.paral,ni nerres, ete.)-
présente un faible mlerét pralique oii s'y arrêtera dont: le moins
longtemps possible, p ,ur aborder en ihnamique et en ne s'écar-
lant pa? des grandes liïr.es eie ..les principes, le courant electrique.
ses sources ef se», applications ie verses éleelr aaimaiil.-». aJuir-iipe.
machines, traction. Il Ta bien sans dire qu avec des élevés de

qmn/e an-», on ne pourra pas étudie l'induction et le* mai'hin es
ri induction mais il es| possible de mettre a leur portée le double
rôle des machines elertiiques et !*-¦ t anspori de i énergie à dis-
taace. 3es applications et ses conséquences l.e transport de la
force joue un."rôle tellement considérable '.Ians ies questions
industrielles aujourd liui, qu il i; est permis à personne d en ignorer le-

principe. Kt 1 enseignement spcondan-e .1, il comprendre, dans son
piparamnic 1 initiation de» .-lèves les plus avancés à ces questions
de la plus grande actualité.

TI nous reste encore k dire quelques mets nu sujet des manuels
Ün a beuufti.'Up écrtl et discuté Pour ou contre les manuels. Dans-
ù s collèges lions n avons en général pas des ¦ 1,-ves assez uiùrs,
ass.:/. développes pour qu il soit possible de leur l'aire prendre des
notes à la moie universitaire Nous avons ess.a\é jadis cetLe
manière de procéder dans le cours de botanique avec les élèves de
première classe ijuelques uns. ces jeunes Ailes, surtout, s'en
tiraient ass.'/ bien, mais ia plupart r.v par v en aient pas à consigner
sur1 le papier aulri r bose que ries laaibeaux d idées uir ohérorites ¦,
atessi nous avons du y renoncer. Nous ne sommes pas partisan
non plus de la dictée des oours celle ci exige trop, de temps, et il
il en resie pas asstv/ pour les exposes éDoi:c nous sommes pour les.
manuels, mais non pas pou:' les manuels ou cours complets en
usage aajout'd nui nous voudrions voir pour chaque cours un
manuel qui m: ¦soiI. qu'un résumé si ci-inct et précis, un simple aide-
mémoire pour la répétition des points principaux, des grandes
lignes Quoi qu on en [misse thre. l'expi se du maître sera toujours
la chose essentielle de quelque cours que ee soit pat- malheur, l'élève
qui. après avoir entendu I explitation en classe, apprend dans son
livre, est souvent désorienté et retient plutôt des mots que des.
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idées, parce que le style esl, parfois obscur, compliqué, abstrait,
riche en mots que l'enfant ne saisit pas Maintes fois, des élèves, et
parmi les meilleurs, nous ont dit e ¦¦ "Nous avons 1res bien compris
votre expose, mais nous ne coinprenons rien à ee qui est écrit
dans notre livre sur le même sujet. »

En résume, l'enseignement des sciences naturelles, à l'école
secondaire, don èlre pratique et actuel, il doit donner a 1 enfant des
connaissances élémentaire« mais fondamentales et solides dans
les diverses branches des sciences, et par dessus tout user h
intéresser, développer le sen^ de l'observation et éveiller la curiosité.

S. AUBERT.

PRATIQUONS IA R. O.

Pourquoi ne prendrait on pas I habitude J ;-¦ main triant e pratiquer quoique»
unes des Srüipliii.ati.'ii; ..¦rlieu'ei-apii. e-- •:,¦:_¦ '¦¦ —~i:."¦ a ete mi souvent itc-
iiaiulrée Nous n'en avons pas le ilrc.it ,: e»t I .Icitdemie qui -e ir. doit non»
permettre l'écrire le» mots aulr-eruenl qu.» non» les avons appris k l'école, il y
aurait outrerai Innre ,i en ajri- à noir« iruisé '

— Telle est la refioiisi- nliteumr mi
peu partout, tir. il sut'lii île »a», mr rpic .\ead-itii'-' :-. déclaré plusL-ut's fois nu elle.
se bornait ii enregistrer 1 u=aj.T Si .Ifuic persuadé fi de le. lient:'- de votre cause
vous aviez jusqu è pivs.-ni ia .'iTunte ,1 être pins ro va liste que la reine, vous
pouvez maintenant '.-ire rassurés Travaille,. ,:»c,e ::-,::.- il répandre I a u»a^e » de
quelques ret'ornecs ,.:.['lt,,,:..urra;.iii cites snrri'i ¦¦¦-" j.ar exemple 1 .<; de ta lui -ele:- mots

Gur
le remplacer par I /.. '.e qip es: lu vraie u aurore celle coiil'oriiie à, i'ètynio-

jie. Les ai.hersaire.» .1er tonte reforme urilmeraplii pis mit [.-.ris et preiiuenl
encore i,i dei'eiise -.le I ctviuulogii» : s ils \ o a lia eut 'lre cniséquenb avec eux-mêmes,

il» devraieii'. praeiquer ;:, i'."'forme que ajus venons d'ineiquer. voire re-
prern.lre le ,ij.'. de fan'.tii re 1 .»¦ medial P-: pieleau I it il abîme le premier h île
rvlhnie. ele. etc.

La circulaire de IS'Jt de M l.eun Bouriieius a;lre»»ee aux commissionsd'examen
en France n a ['as ete mutile ei aurait déjà porte »es truite si les ministres

Iran i'i» i s roslaient plu> Ion,» b:: ies au nom or r L r. instant -ni etil pa croire que
personne n \ r-iupei-at plus et ne..!;i eu aujour.l tun sous la poussée énergique -le
ipielques ?elr-s i-'.'-foi':aiis:es MM .1 S tiare» A Kenaid euere aiiire- elle rerom-
menée à l'aire parler ri :11e I'autre- pL.it I.-» pramina,res le M Léon Ciedal ne
con mb uem pas peu a la propagation rie ^alll-es idée-; qui dccenl ^UL-.ler plus sù-
rement vers, bur but les pcdapipues miiics ,r 1 eme rrieiueii'. le- la belle laïu-ue

J-éoiis potm.uis -spérei- que laieiilr.l en suisse ce ru me en France et aigre e»;-
tr-'-nic aii.ittue de Iknucoup i: y aura au ;i nivrnu Ku quoi a dign l'é' les instituteurs

serait-elle compromise si leurs elei-s .re-iv-iil par aualiv e eo.-il-reemur
iriiiiime ço..i(i'cfi!fl,p.i fui ..'in .-,¦¦.' c.inune .«..«.'(«(«.«.etc.?

En attendant e! rmur tuen marquer noire intention d.» faire un pas en avant.
d se fonce sous ie» auspices ip, s,/,..,«! à éa Prêche d ailleurs .b-puir- tUM'i un
cr.iupemrrit de uieinlei-os\le ia Société-suisse de K O disposes à prou ire I en«a-
L-euieni moral .;.? prat:qe:er rie» ee jor.f '.éans tmi» leurs travauv un nombre limite
.ie reformes avec ee rr iiiuii::ri i> remplacement ,1e é a: par I s à la tin lies mots
2" suppression facilitai ve les .1 uible» consonnes.

Ajoutons que l.r Lim :té central rie la Société suis;.- de R 0. — Ceci pour éviter

tiiut malen tcmlu ¦ n ë^t pas itsrou-able ,1e notre rut.ative pas plus qu'il



CHRONIQUE SCOLAIRE

Emaineiis des reerues. t-.- uoineii-s év;» ris ; ."dap •_ .pie- pour b-s .fin
.M. Henk a l'c-nv eiuy Vaud Jhl Merz, a Mev-
¦lierf. à Neuchàlfîl >euc)iàtel 'A Kporuu, à Cossê-

lia s

M Allel.
ns fédérales a l'école
nr la situation financière de la Confedêi
is le nii.nopole du labac il ne sera pas j

i.j-.rle ia-e.i-nit n la ConféJëra
i, \j- i'- *

„ de telle somme sérail »llribu-
i [«ipobliun. avec obligation pour eux .1'

..u.- »le faire

:':"' l,J » parle donc

a cours dr Ijquelle une fois, au

ïsES
h- léreux-du-

iljlllstes peintres, poêles t
décrire ensuite la
îée. lagresle bcaul>

::,r::,ali,iii^

ses peu tes. en parcourant ;es forêis oui-



i (le lous. He^c.il ,.[,!' s



aura heu dan- le n.ar.eaii Pasinu don: ton; i-.err i l'ordonnai-, cl justement lier
telle promet i aji-eirves -nrpn—- \ous !junere-ri- prôetiaiii.roieii. ée pro:"rarnm,-:
¦ele la seconde journée. E Sav.un.

"Villars-sous-Yens — Sameili wir, 3 juin un me.leste ba-u.p.eet rêiiiussail
à St-Prex les re/euts du cercle de "\ illars-sorrs'i eus. f-sirens de passer encore
quelques heure» avec leur eolie.oi-; DaiiiP Ben.ni .pu »eiu-nt de prendre sarelraite
ani'es 43 années d euseisieienienp dont Î8 â Lussy.

Des paroles'.[ou-rs èiren. (ironici.:ses île par: el ...antre pai- M Emile Ile
martines offrit a M Benoit au unir -les col le,-ne s de cercle uuee.ia.çiiitique peu

• Cest, dit-ii nu faible temui^iia^e .ée notre ae.ritie Puisse celte pendule .son-
r.er pour toi lirvuio-np e beares oenie-s ' b -si la noire Jesir ie pin. sincère et no-

Ajouter-s que li1. commune de Lussy men; de nommer en rein placement de M.
Rendit, père M Benoit fils Lrceir ,ie IS99 tl e»t la plus belleiiinrque île
reconnaissance pouvimt être ..lonnoe u celui qui penii-.nl frc- de trente aun a instruit
la jeunesse de Lussy. F. Mèïhr..

Réforme orthographique — Un nous éci'it :
ba Société snisir» ..h: ré form-- urlbopraphique section '-audoise.. a eu son asseui

lilee niuiu-ri» -aiucdi ..iernier a Laia-aruir IPeca' iir-.-nlentiei et afa.res adniinis
trativcs ont i te rapidélirent liquidés aussi a-t-on en lancement le temps de
discuter les di>.ers points nus a l'étude.

En un expore aussi cie r que savant et eres complet dans -a r.rieiet.i. M. ie

f rôle-»eu r J ftconanl a rapele a ses auditeur- veiil. en le- oi.joo .ions d on Ire
efviriolnjn rues ont peu de valeur ans yen- des ner-orres les aieu- renseiçnce-
«ombien souvent elles tombenl à faus

Pili* un enl.r-neii Ire- itouri o est entra;.-.- a;;, sujet du cr. .p-r.m.e provisoire el
minimum i, ¦ -m jil lion Pou- ai.lopr- par .ciel-» corne :j-iO;,--n de pr .pagaiiite

La substitution de 1 s n 1.:; final ne :,-:¦'• ¦:¦ pic- peau tant plu- vu n- de contradiction,
et chacun peut .»onseater ,:m: U iem.laiice .---.-raie est :¦ la supiession ,ios

traits d'an w,! -Ians les nomhreus a- ou il- sont inutile- mais la séiuplnealini;
des coneauieod,milles, en revanche fnurriil toujours matière a d abondantes dis-
fUsSiiin,» Non [vis qu un seul rotor nu. t.- r.aétie encore en Joute ie tuen fende
de ce* article du pri.yi-rii.ie qu: es1 A une aplieal.on con-ianle ef ne se justifie
'[uo tre.»p mais la que-, mu e-d îles plu-, complexe- -nrlou: quand o:. veut passer
r. b: |i ri.il que aussi ;»¦ p rot-rame .le la -ociete se home-t-d à ihre : N a tacher
une une un [ne-ci aue-- an ilonlilc-mi'iit .la lr: ennsone lor-qr: il n exerce pa- •.": i rein ein:-:-
sur la prorniiii lalnm reeoaarSsä::; ainsi qn.- le proirl--i>:e deeii-m-ie n etve êiiidie
enenre. et donnai» I n en! en dire ..rue le me il Pair no\eii de ée tirer eu clair consiste
i-. procéder par v-oio expérimentale

Apres quoi. les ». rrformi-les ¦> en nombre relnli »erneut rc-ireint qui mettent
sa r.r-atiqiie ce prip'ririii:- r.ne r-v|¦ 11 pic ave: e-ovicl ...n -,, leurs coi.'rgues les raiS'.n-
qui les eiperreiu a '.'il user ainsi pcrsonels d'une ||l1r[ exetdlence du procède,
siirf'.nil au p I de vue de la propagande.

Mais le résiliée le relu- luqorlard rie la s- ance rr.iisi-t-» ians ¦ adoption, à l'u-
nanimite. -.1 un ..en qr.e f.. cüüii-.e est chaipé ..t- trar.-mellre au» aulontes scu-
Puies cantonales ils.icil le. ca- I e.rthoia'aphe ..louleu.se que r pu reléu». nom»
breus, bêlas ' dan-i'--s tiietêe-ehoisiefi ir ei - e- pour le- .»oies similaires I.a
requête rie la S. ti. O. .S i ee sujet est des plu- ...i, si- et. corne les améliorations

¦ ferrrar:. 1-e- nn prc-retoui aucun i -¦ »d.i -».t. n> em promet tau! ru
quoi que ce suit ii est a souhaiter qu".. |.uis>- suivre jus ve::-dea a réformistes

¦ vaudois uoeis ier rons puis lard a- -Hicant. j p-i -¦ .r »ur ce point inlere>-
-unt pour chacun. V.



Enseignement de l'allemand. Donnant suit, a i un de- vouix de la cou -
iuis-ion ncir.r-ié. en IH )7 pour - ofciipri' dr la m n d i en'ogra.u ne d,.- In buiiate
.illeuiande .r b'partcrn- 'd île : [.rstruc-.i-eei ici: i que ¦-; de», euere- ni r-: i c, .::
ji...iir mercredi i'i mai dan- ie grand ::u iito :¦ n I bcole de eb mie. I« mai-
ires ,:-. allemand a une eciii'H-cncc seir h- eu- tliocr intuitive ou uprocte Les
commissions scolaires rere iiina-suil ; al leb- de .a rél'orer.e désirée avueiil accord
aux maîtres;! allem,ou! i .ii.ilori-'dic:: -le se rendre a b.uisaiine pour cette canl'r
renée à laqu.di" as-'slaieul i-issi phisieiu-s m>IPi;lr,;>- ri école- supérieures el
quelques ¦ iiroeleurs M le l>r r-.hachl jn-ile »eur ir.x bcol.-s ri...nnales avait
bleu vouln se charger d evposru- le sujet.

Avant tout le conférencier j leinr-reie M le e o iir-cilPi-r d t. bit buchet, cliel du
Uépar -:: eu! e"-' I u-dnecPoe. ee: 1:1 eue.- e a» rar donne nue on.elle preuve de
i intérêt qn il porte ,i I eusL'rpeieiiieiil de I allen.and eu !¦> irn ssaui an per.-oeeuei
erisoi'uani I »i;-rri,»un leieerii lie a la uninehe melliode Aja-> s un expos-.- fori
iiiteres-aue Ians l'-q::cl il l'ail r-sMi-lir toute 1 m |iortance du sv-len e intuitif
au point do vue phonétique M leil >cha, h! pas-an: a éa c- : u ons tra li ou prall
que aiec nn. cer lau; r.oenhro ,1 éli..\cs de i Lü.]..: uoi'ina.c el. a I aide .1 ohjels on
nus. a indique pur .les exoaqiles pris dans qucic u-e-s fe-cmis le 1 excellent n.aruiel
¦qu'il tient je l'air- paraître ¦ lotit le parti qu rai uni irre liai, le peut tirer. —
notamment eu ce pu c.oncerne I euploi des r.cee.ç.siT ...ns er ii-s préfixes 1 étude de»
verbes e" la .roture — de la méthode Irin le i-; .ubuli'.e é>i Nciiai.hl a montré
que. dans chaque leçon 1 y a quatre choses e-se ifi.rlh.rs a considérer

1» E.splieoliou du t'i.ite a : a...le d nri/erts ou i niâmes Au début ai est prelera-
tle h- -e servir -.1 ...bjels plutôt que -.1 uiaiies qu: u en son! qn.' le représentai ou.

2U Etodi lie- ir-ul' par ta coiii-ersalu.ri par .[liest aus ël | u repenses inteiTO-
gation eeiieraie cl m lividuelle.

3" PrOltOlU'iMllOr- l.'ilori.illf;-!-' el 10 IhlHi-Ijiiie Le lu ,[ .1 1.1 a tableau a..: Il

par les eleve- .l-dur • ion d-r.» | riiiciriale» - plnuntupierr» Si la tenu mol-,çn-
o.-.mpli.piee er savante n a rien a faire a I ¦¦ ¦¦!•¦. I si .-r * m [ue le maître doil
être a:- courari des loi- esseutedlos »b il I b i .: cupielle ei eu
-chœur

4° trraimuuiïi- Les règles sont trouvées par les ele-.es a laide -le la méthode
nid ne ave La rede qui e-t imijcurs formulée par eleve n inter i seriL que
lorsqu'elle est déjà connue par l'usage.

Le conf-r-ircier r. e.l pa- un emiorui. absol -i ad I ici s il ai ,is,-r
Plie un ode seconda re et r, eu l'ai: pis le le ude ¦ bs inuiiuer

Kneifet le mai ire esl pour a.nsi dire obligé de snrtir de lui-mérn- el il est mis
r.Citaci oei'pei'.eei a»ce se- chrves -ans | ¦ -. - n terpi.-er a tout

moirrent 11; r.eti- manière l.-s '..'cous -eront rou lue- ui Te-- mte- --'.pleines il'eii-

Espcn.ns que puisque "ia période île Pilo.o eioentsest passée tes maîtres d'allemand

entreront resoiumei i r.l.ur-la voie |ue leur i bque cette méthode active
¦¦t '--Piouneiie Lu le fa »nui ls f,;ci!:'.ero:it le» :•¦!,¦ es l un:- .bide nu i-, ¦.!¦:¦ lan;

BFéKéXE ¦ lue adresse de s empathie sera prêchai ;, en mut envoyé par ie corps
enseipin.nl du Jara a M i .ohat chef du déparlenieait ce é aise ruetien paré pie du
¦cante:. île Renie [ i ir | rr.ite-ter c- tre la récente n-ar ife-lal .ri I ¦¦» in-l tuteur ¦¦

île Berne ¦ des environ!
SOLEI KE. -<lnc'.uipliiueul-le^upl-»leUruis, .(ui »«kijiléiunç belle ma-



,¦ (8989 o,s .-.i.-re eiiMi. ta Mndklâi i ijjiiibTini - imIuwwI iln îii

den i,. :te de f Jeu,- ni. ¦ :¦. n. .." -,..-¦¦. ~. .-»- i— » .; ei „!„»- j *U0 fr. En

uens. n m i ¦ i- c- r- ¦ : P.li. .- |r»i ir. -i .-Ile pro»
pi'.- -,- ...,..¦.. - .,;._ ..,,„,, -,;up ie ail, ague 5CM>

L« dépntse qui résull, de cite iain vaPon 10 omne à Etal, dont le- presta-

ALLEMAGXE ¦ L-- ptagmÉumM «fat «M»4t OWMNM .1.'- WJIWlilJ.
e Pie fttatd it ,1'lêiia \ leu neu t ,1 -lre espélii-s i eini d'fua si Ir.« riehi". Il ne

FRAJiCB.— Conifer
Ou commence, en Erance
projections Ce n'es: plu- à

Association de la presse de
r ¦ eise ¦ e r-:pi' -en* ¦ u cm.gr ¦-

M. Adrien l.iin aiel. Sur -apropo-iti.ii

BIBLIOGRAPHIE
Suisse au XIX- siècle.



PARTIE PRATIQUE

LEÇONS DE CHOSES
Degré inférieur.

i. — Pendant que non- sommes l'école, que
comment appelle 1 " le travail babille! I une per*uone J Ni

'- '.'¦ p i" "'""-p -""¦¦"" .-'.." Ce 0..'
choisiavi Li alto laut, irai

¦r pin- - De

vnire ardoi-e
t'oiiknr —
— Elle e»i

i main sur les l.jets que je

irdoise les veux fermés
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Utilité. — Ernesl a ..^-are sou ardoise qu arnvcra-t-il quand nous \ »udrons
écrire, calculer, dessiner s éNc povrrait il pas prendre -or ah erJ Alor,». pour-
qurn ne prenons-nous pas ton- mi cahier phil,'/. qn ue.e ardoi.-e * Combien peul-on
écrire de pa^.-s d écriture dans un cahier ' r Autant pu I en coiitientt Et sur une
ardoise -1

: Au tant qu on veut i A quelle ..midi lion ï
Pian. — 1. Couleur. - i Forme. — e| Qualité- — 't Mat ère — 3.

Provenance. — 6. Préparation, — T. Utilité. Ctuti Exilât

Degré intermédiaire
La chauve-souris.

IxTKOniCTiox LXWC.iTiov ia ne r — Comme non- -out ...ls dans la saison où
une quantité d oiseaux ,1-» mutes le» esj.eces » Uniment les airs vous en aurez
sans doute remarqi:? [iieiqines-uiis lesquels pi.mez-vous m indiquer* Youscon-
naissen sans doute un animai il,- la laide de- uelits .useaux et qui Mlle le soir
autour de nos habitations peur faire ia chasse aux insectes. Qui d entre vous pourra
deviner de quel uni tard je veux r.arlor J — La ,'iioi.iri:-siy,tris — C'est justement
d elle que lions allons Hors or: u por e; vous aile? voir ¦

¦ ine .Ir',le d animal c'est

Olsen (irions direcle sur une chauve-souris.

es comme l'hin,u,|e|le ' A-'.-elle un bec? ï>i

elle ne ressemble ; as a une |,ir .u.Wle. à quoi re-s.aut.l.-t—Ile donc De quoi esl
recouvert-on corps ; >es aie- sont- tes ans- recou .-rie- le poils1?— Voici
pourquoi on a appelé ce dréd.i d an mal ehauve-sour s c c-t une -o,' «qui a des
ailes clmitrn Evnn.iniuis inaiiib' ia.il sa tète :' EN? est petite, elle a est r ;ere plus
lirosse qu une musette A-t-elle un .Vr corne ; l'_) .e remarque?-teus a intérieur
de éa''.'iaci'u-e rlie-d-nits Ires poinfiie- i élu t i e »-s /en it de parlai u
lier i (Très petits i El les oieill.es J (Piniol -raiid-.,- Y,.>.»m» iiiaintenant le.»

-,.-iii,'. gués- c" qui frappe au premier ¦
" I .- le pis i Par quoi

ce- doiirts sont ils renni- ' iMenabi-aii-. N- i .y«-v..u-, | .- I aîtres irnffes? A
quo. lui sérvenl ces .cri tf--s de derrière T L-l-ce p .'ir -,h " >on. pnurs accro-
cher aux murs — Pensez-tous que les petits i

Ou jieiise' vou- .pie cat la et,un.-- s. ai ri- J Mue fait 'elie p. un laut ée jour
a Elle

dort dans le» peux cachés el l.-r-ijr- Ou .r.ls ri elle ¦' Au crépuscule,) En In
ver. ji../-ioiis ui I- -»ir ,1e- rtum—a-un- t IJ ¦¦ ellesdirr. ' e.Fller. dorment •

N'en ivei-touj pourtant januiâ «u en hiver* Mi ' (Dans les retraites le.» plus
sombre». ¦ Comment -.- i.-u .eal-»'lle- f1 ¦ l,a U'-le en lu-, suspendue- par- ia» e'rilfes
de derrière., p,.„rp„,; p.-i,-?-i. .- -.-.- r mas quille le soir sa muraille r

Ces animaux peuteiil-ds voler ilejoir' i.t.lui El de nuil J (»e même.) Leu
jeux ne leur servent ¦:¦ q embua e jais .i rrand chose car »a on les leur crevait, i
voleraient loul aussi lue: sau se heurter a aucun nb- tarie tandis que pour a
oiseau te serml bien die'e'-reul Cela i ro-, ul -b ce que les aile- de la chauve-soi

produit lo choc de a r co .lre teur en hrane ai- I air est plu», r
sure que l'on approche I un obstacle — Do nier l'exemple d'un a -ugle



aussi sent très bien pràce au courant d'air, s'il se Iront
milieu ou nu bord de celle-ci

iv. co.MPAniisox-: espèces
Il y a, suitaii t les pav- peu»leurs espèces de chauves s

exemple, il esl des chauves souris, appelées romsettes. p
d'envergure elle.» ont 1 air de renards ailés; les indijrèi
Dans l'Amérique ilu S-.id, le r tn-p ie au tr- e. ;...,¦..

If. Faire remarquer I amour de ta chauve-souris pour sou petit truand elle
sorl le soir el b- 1 emporte i_v--e elle cianipi.mié a sa (.oitrine au lieu ,1e l'abandon

nej- .»ans nu :rou de mur.

l'fi'o» ; Coiiiple renlu écrit de ia leçon d après le plan ci-dessus.
le l'un de* paripaphes ci-dessous.

t ùiec modèle dus le genre de celui-ci) Vniaptre es-pe,:,- de chuij'r-

l'une rtauvMouris, voir les Skizzen de II. Schoch. de Bâle).

La chauve-souris.
ive-souris esl un petit animal de la taille d une souris ses membres
s par une membrane d .nt elle se -erl pour voler. Malare cela elle ae

vert de poils se- p- t - ¦- i- ¦ ¦ ¦ - alla te elle u a | as le hec
ot ses mâchoires sont irui-s u.- dent- |-¦,.:'..r—

La chauve-souris ¦ il t u. le- avetues. dans les vieux clochers ou autre; lieux
retirés et obscurs. »¦ n-¦¦ .rrnie- t .nt b j.,ur. .-le u- »,.rt pi au crépuscule pour
peursiucre les inseci.'-n o le e a ¦ sa ¦ -v-i tir el „mina: mab-re la r. pal

blés Pendant I huer les chaut es-souri s restent eu-ounhes on les trouve près»
sées les unes contre tes autres dan- les retraites ie- plus sombres suspendues
par les pnlfes, la tèle en bas.

Chose étonnante le- chaînes souris pero-eut voler eu évitant ton- les obstacles,

dans I obscurité la plus i.nnqdele et même après ipion leur a crevé les

yeux dans ces deu\ cas. leur t,.l ne per i rien de sa sûreté et de sa rapidité.
On distingue plusieurs espe es de cha m-es--nuri s entre autres la rous-ette el. h-

vampire La première til en Austral.¦- elle atteint jusqu'à un mètre d'envergure

al elle peut s'apprit ruser le vampire espèce le chance-souris de l'Amérique

du Sud sat'.a.ine au tro'.ieeau an boe-'.if au cheval et meule a l'homme,
alors qu ils sont endormis. il leur fait une blessure petite mais profonde, el leur

Nos n



COMPOSITION

Degré supérieur.
Le renard, le buui



Le renard regarda les ixuiilc
en votant les dcutsdu reiiurd. |

sorte d'insii'tuiieul. - El le rei
..urnes lorniidable- »

Après un muiiieul de Mie,,.-
nous regarder'' A quoi cela mua
la-bas. dem ta. de pierres, pr.
téjt renversé' -mi tas. mant-era 1

— Très bien. - dit le bon,:.

tombe eut

iüayre.J île Lte(oe)

DICTEES

Degré inférieur.
A Fecole

La cloche sonne Les obvos arrueul cevanl b collège l'end Cent-eu [»
frère jiar la main Iran parle tu cahier Jule, a un fran, M ivre. Hélène cludie
marchant. Fiilelles ee aarcmi- eulrcnl en lia -e el satueid le maitre. Les le.-,

commencent. Les aines écrivent el aleulcnl le- pins Jeunes r.vnptoul on lise
Le maitre explique, i.ln;re surveille Le- élévs le cïierisseut. La classe teri
née les enfants ren,ereienl flieu nais rentrent joveu—meut che? leurs parents

Errer«a;-. — Ûislinc ec les -ujet- el ies verlies de ia dictée Apprendre
fêla q.ieslioii'jiu'' a-, au! le verbe ponr trouver le sujet Ex Qui sonne J Qui -"

die "etc.
La fnirc

maiciiaiids et le- rcvendeurs il.'iiadcrii leur- :i

hue rres e'.po-eut Pe» vêtements Lesl'aea.er



le- merciers sortent initie objets de leurs ca sses bes voilures detilent dans les
rues. Les cheviiux et les vaches arrivent sur le »ebainj. de l'o re Let appels les
ens se croisent. le vacarme augmente. Les enfant- achètent ,be jouets leurs
parents fout euipletle le chose- plus ..td-'S 'l'nus paraisseiil heureux.

h'jieriLtces. — 1 Faire ia liste ,[c-s snjeis el des cernes — 11. Indiquer les ter-
bes qui ont plusieurs sujets.

Cruauté envers les animaux
Certains eiilanls lueeil des nniucbes des fourni s jettent des pierres aux chats,

toiirmenlciii de-ânes »ou- prebrvte que ce sont de simples ainniaax Cette bar
hano est toujours la marque d nu îuanvai- roiir I n les empereurs romains (es
plus crue:s Dorai tien s auai-ait au temps de son eiifuice a percer do» mouchés
atec mu po-".-eu plus tard le spectacle favori de ce monarque .paît de faire je-
ler. dans le cirqus Ae^ chn-fien» aux b'-ers féroces.

Degrés intermédiaire et supérieur.
Le bois de pin et de sapin

Le ébois des dilt'érenie- osj'cces de pui et de sapin rend dans notre pays des -er-
»-ii.es inappréciables l.rjce a la r.'sr.e font il e-t imprègne il résiste mieux que
d attires a I action de hum.dite, -eus l'orme de n adners ou de planches, il fournil

la charpente les planchers et ies boiseries de uns ma sens. eu en fait aussi
des pilolis des poteaux pour le i.rbgr.q.lre et le téléphone des mal- de navires
On en fait également .bs meuble- communs des caisses d emballage de- ecunlas
des cuves pour la vendange des cuviers pour Pi lessive et .divers articles de kus-
sellerre Eiuiii les déchet- el tes lir:ui,.:ies f.; uni -»eut un excellent tins ne chauffage

il dégage I est ».rai moins de chaleur qae le helre et le charme, mais il
produit un t'en vif et clair cm "r- l'ail surtout riofrecier des cuisinière- et des
boulangers.

Les huiles comestibles
Le- huiles eonie-tiido- sont celles dont ou l'ait uso-'e dans la prépara bon des

ahmenis On le- extrait des noix des olives de la faine et des graines d'une
variété de pavol apj-.elee u»iMrete L huile, de noix esl la ans commune dans uotre
payse elle esl ence lente, ma - elle ranci i rapidement Ces ..lue- fournissent une
huile de q.ea té s ip,-rieur- er pis ici uni t. estimée 11 ri onhive I ob vier dnn; tou ies
tes coolrée; chaudes de 1 Europe nier Initiale la faine, am ,st le fruit i.hi hêtre,
donne une huile trèi hue rt très appr.-cie- qui ¦ onserte sans rancir même
pendant nue dizaine d années. I.'u'illetle ressemble an coquelicot a chacune
de ses fleurs succède une capsule arrond e nulenant nn grand nonilirr- rie
graines ou- I on écrase sou- de- meules pour en exlivure I huile Celle plante
e<t ciitlivée en grau I dans le i ord de la France et en Belgique.

A mon fils
Cette mut. Maurice j ai fa t un Irrste rêve Ecoute J ¦¦¦pus dans une chambre

toute ironie | étais t:.r Ile j mar- ilcp.iir.tr t- ut mou argen: p.ur pure de toi un
bouline, j éliiis pauvre ec tu tout triste fout pâle tu disais Mais maman,
mats alleres élre riches Je vais gagner de 1 arpent Je serai médecin ' — Mais tu
ne sais non ' t'ai-je repondu — Je serai peintre ' — Tu ne sais rien '... — Je
-erai chimiste ' — Tu -.e sais rien Ht lu me citais toute- les profession? et joie

répondras toujours Tu m- sais neu I Alors tu t es mis a pleurer en disant :

I'i airquoi esl-ce que je -ais rien s Je t a rhf ¦ Parce que quand tu étais petit garçon

tu ne pensais p.imais a. ta mère tu jouais en dpaüi ¦• Demain je travaillerai,
a Et maintenant tu ne sais rien et je pleure de chagrin, et je mourrai de

Mais c'est nn vilain rét-e. o est-ce pas mon fil» Tu trat ailles ' Allons, je
ne plcnre plus Sarah BEaxnARnT.
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AHI'l HMÊTIQI'K
Degré inférieur (l« division).

Calcul écrit.
1. Une classe enfantine ci:.rite \t lilles e: 18 garenns Combien en loul?

Réponse: SO.
"&. Une autre classe compte 12 tilles el élll garçons Con i lueu en loutf

Réponse. 42.
-b Cuiiibieii de lide- et ccuntieii 'h- gaicus dans ces dem classes?

«spuns«* 34 ftlles. 48 garçons.
¦ï (amibien il élevés dans le» deux classes Réponse :' 72.
3. (éouilaion il.'li-V'.s eu mo.eiiric dans chaque c!asa» Réponse: 36.
fi Daus un bâtiment il va \ classes comptant 3<j iô. 38 41 élevés Combien

d élevés eu tout? Réponse : 100.
7 ,,oinbien d eleve- en uioyeuue par classe J Réponse : 40.
8. Lundi. 9 élevés sem'. absents dans ia I" classe 6 dan- la ïm». 13 dans ia

3»" et 3 dans la quatrième, Que! est le nombre de- cré-ent- p., m- chaque classeJ
Repentes 27 : 39. 26; 38.

es présents pour tinr.es les Passe- ;l Répons«. 130.
t- pour les i classes Réponse : 30.

Degré intermédiaire.
Caletd écrit.

i. éLa commune de Lausanne ¦.¦¦-.iiip-.e iicluelleiiieut b, da-se- enfantine- ayant
chacune en moyenne e'bi éf .»--¦ ' 'ombien eu tout? Réponse : 576

S. Les dépenses -.-..lier ces classes sont e-lemec- comme »ml Traiteinent des
mai tresses :' IVîeïti 7n I""» er des salles décelé !' 7 Sinti:; m. d. lier et matériel

-notaire- f MIT; 8S subsides divers f mut tju.rlli- esi la dépense totale t
Réponse: f. 30844.6(1

3, Quelle e=l ia dépense mreeiuie r.our une de ces classes i
Réponse ¦ f. Q27,79env.

4 Quelle e-l la ,1 pense la.étonne par eieve i1 Répoio-e : / 53.55 env.
Ii En IS'JM il a été donne o'ilio douches scolaires "ccasioniianl -.nie dépense

de i. 414 tili Quel est ée pr.x de retient il une douche e1 Réponse /'. 0.0S etn:.
fi. Il a été délivre ijo.j paire» de socques pour un-, valeur de f 77S Quel est

le prix dune paire île «icijuesf Réponse /'. 2.55 env.
À. Chapuis.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE
Ordre Propreté.

Ou peut cuiiqiaiei-lain.iur-de lorlre.iuit -entier borde de deux précipices :

ta-ebme-lie' à rauche de chute en chu:: vous benlie», dans b- désordre absolu,
oblique/, à don;.-' un peu loiteaic-ut vou» devenez etiruaquo ol autour de vous.
chacun -i ut se- moi ven eue- surveille» et craint de [rouiller le bel arrangement
qui est détenu un er-clavage l'ont cela n est juin.1 !•:¦ fait d un esprit vraiment
iiveliigent il sag t de garder un piste riinioa. se souvenant que les plus helles
-.1,oses'sont l'aile-pour noire usaçe qu eues seul a soigner mai-qu il n'en faut
pas trop II rsi toupiurs dangereux r encoinlii'er s.i maison de ces mille riens
facilement ;.ioiis-ier, liv qui abseihen: trop de t p- eu regard de leur peu de ta-
léur artistique Enfouisse/ le- au peu- profu d de vos tiroir- si tes minutes vous

». jeté sur tolre personne
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INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES
ÉCOLES PRIMAIRES

Nominations.
Régents: MM I .oruV»t.. Eu..le. 0 Leysin: Noverrai-, Louis. â.Chaillv s Montreux:

l'idcux François a bonnet.
Régentes Miles Henni njj:.l Alice. .1 Letsine Prior Isabelle, à f .a i.'.lia.ux p.Cto

'idi'uiiii ' i-' par "lu: i' pi I

'

Regentsr V.-,-ii Pr l'iflit •!>, p.i- h I- :h„ Fr 140« ï.} juin à f I.
llt'hn.- Fr 14UU 27 i m tili i-'i.ti' rbava.xil-'i l'iOU 57 juin a ti I

' - si-Ccc
Ir. l'illll. ä7 j.i ua li b

i£OLLÈGE^CANTONAL
•|. ,r,..|l ;»
Lundi 3 juillet, i P. pur le» tt*M qui d.'nirent ™tm- ,l,m- les cinq

irueres classe- du coli- -¦
SalllFdi 8 juillet. 7 :,.. p.:i .-» .-» i dé*irent entrer dais ta cl

Ä h. dv S après-midi
1893-1900; I I MM 11 SEPl'EIllBKE, à

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
V illarenont-Dessou s.

I.e eorfta et l'Aine de lViil'wnl. pur le le Mare ce de rieurv fr. '.

l/art d'éei-ire ensi'lseuê en t Inst leeon», par Au.,une Allialn

llr la, met liout- dlreefe -i im leowign einen I »les lançues vicatiles.
de Laudenbach, l'aise et Iielobel, C"n-'ourï .le 1B!*3 de le Vn-iete |jou
gande des langues e'rsnpèr« en Erunce
I.a l./Orairi" liai,'".---: ¦ ¦¦¦/' I '•¦¦ <'¦ ¦ mimmIA pêêçftfigtttg e.

lli-OI:UÏP dt'i- lirre.J i- : -.,¦¦¦¦¦, < r! .ie tnutrt j,e.,,-•¦,irlii-,
Renseignements bibliographiques. — Catalogues.
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Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de a q q ¦:> :- :¦"'

Cours de Cartonnage I

Will &C°, Mich - p̂lumes Pestalozzi

PAPIEttS, CiMtTOHS, TOILES Idoptèesparte Ecolesde

Amidon et j^j^Colle forte ô/—| VS

INSTALLATION COMPLÈTE.
aTec Appareils pour Colle, Equerres, Coateauz.

Hssans, EioHS, ete.

Librairie 7. ROUGE, Lausanne

Polrler-llrl« j. Allim dr i;eo//in.pltie lu'lot iqne. r 1 usage des établi
d'instruction secondaire rhisrieur ri ni i.lerne DenniÉrac éibliiin ent

refondue.

Histiiire annfimt:. -12 cnite-i. 3 plans. In-4r>

Histoire da iii'.ii/i-ii.-/'fi" ll.l curies

Histoire moderne. 13 onrtes (sous presse).

Reisser «« tflelie l-roqrnmoif-dt- rtytinuiiti.pif pour rnfnnts rie 7

(garçuns-et filles). In-«, cari.

fliiyor. H. Iii.l.i'i'iii'.-i/i/r, a I rititle de i'iii'ioire e supplément nu* ma

usage dans li Puisse mina ude. Petit in-8

Cour» de e«u|ie de la m*de pratique. Pour foire soi-même a

sesmanteaaan. In 12». mec ligures, arloieine

Cartes murales el giobcs pour les éeolvs. — Fournitures diue
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SOCIÉTÉ SUISSE

D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA YIE HUMAINE

à ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits. |
ÉPARGNE SCOLAIRE

ba Caisse mutuelle pour l'Epargne, 8, ne dn Stand, Genève. I

jti-ilI iilenienl (--.us les a-enseip-iieiiicnl» [ie n oi'.- mser i Épargne sec.Ia.irr;

ATELIER DE RELIURE

OH. MAULAZ
r.sralieri-da,-Marche. 23

LÄUSANNE :s^-i|
Reliure soignée et solide — Pri\ modere's — T

tiililnilliéiiiies populaires

0"Y> Machines entièrement garanties contenant tous les der-
¦f /% i-ro iiei-l'eciannnemenls.^^ te Prix anifiue: *S5 Iran...

® Ä P DESPLANB

CYCLES *<$.

touriste
marque suisse.



praTiscH vumm
Editeurs de Musique

Rue de loirg ^AUSAMIU Rue Je Bourg

SUCCURSALE A VEVEY
Pianos, Harmoniums et instruments.

k.",-,.'." n. ..-.-,

I\'m-tli, C. r

» 1

MVX7.1V;?.?
¦ Ur-
K. <

ch..-.!

NnsSiip 1. •»to,.

Tloelë, ¦'

Bisrliaii, j

EU:i::.t:; J

3 ECOLES
• (W 3 noix cg

:s :h:rié?» rriifs «n nomine.





Mit PÊIHIE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

_
jurr, lier

Bureau de la Société pédagogique romande

.-.:-::¦:; 2z publicité

aasenstein &

Q€^£>

1_|Ë Téléphonekl
—logier ««.

f <%»>.

LâOSâlNI
24, PLACE DE LA PALUD, 24
Liitiotffrs l.-in.s biiiT kï jouMin.iis de Lausanne, du Canton

¦b- lu Suisse el rie ['Etranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRETION — CÉLÉRITÉ



POPITRBS HYGIENIQUES
A_ MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
[sterne bre.de pp 39?S — Heide déposé.

travail assis et deïoiH.



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, eue de Bourg. 1

Matériel recommandé aux commissions d'écoles.
el. Huit tablesus muriiii. colorié», poar rsnseifntment pu- les

ns:er el Sœbler. Carte murale ,1e 1 L :ro|ie, re omn, niice pat leitépar-
Lement de rinstruction publique 35

osier. Carte murale inuetrr: ri« la Su **?, et de I Europe sur tuile
ardoisée 30 —

a Suisse n 20 —
___i hémisphères U —

':. Carte murale du canton de Vaud '20 —
Borel. » de la Palestine ¦ 10--
Ziegler. » rmielte de la Suisse 16 —
r oileeliou Je It sol de» çi!(.iiiet"i'[ues eu ho » rhns une cuisse nve ser-

Tabieau du svsteme inetr.'iiie inouïe sur toile el rouleaux » 12 —
filnbes terrestres A Itère nies -rnii (leurs depuis ¦ ld 50
Tableaux noirs :.'? hn:; et en induise ni-is suivant les dimensions.
Boolïer comptew

_
8 —

lableaus (le Inclure meilicck' .¦iieislvpçi.i-syrthelioiii- 31'. tableau:, colles

Holte de 5 eravon s de r-.i.uleur | ¦¦ >i 11' le dessin jreojjra plia que - — ôll
Unländer J rdue.U_:.n au poinl de nie soceulugique. In-8- S —
llémon, 0. ricin mis ce ;i»c,.|i",,|.!pie |. -.-laa.:..»].;iie. In-12 » 2 —
Herbert Sr.encer I. Ld'.: atmn inlêMeelue le norale et plus que Trad.

nouvelle avec mt rod notion sotim.aire et noies par i RertraMd 2 —
P°*&'/nn.ea H 100 n-. avel es t ee- pi eparalo res un brevet elemen-

Grande Fabrique de/Heubles
o 85 à 130 li»

Lits fer
¦fe 48 1« fr

f.arde-r
un 115 à

Garder bcs sapin

inni-l'i'o inieul.leinenls de salon
a 75 fr. Louis XV 140 à 350 fr
nurl.re
à & te. Louis XIV 350 m 5-dO f

\ineeP..leii-.'en.s de salon
180 fr. Louis W) 380 a 580 t'i-

Canapés divers
à 75 fr. 30. 30. 35, 38 a 75 fr

Magasins Poohon frères,

XiAUSAaniBj PLAGE GENTRÄLI
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne.


	

